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La seance est ouverte a 18 h 45. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Lettre datee du 4 mars 2001, adressee au President 
du Conseil de securite par le Representant 
permanent de l’ex-Republique yougoslave de 
Macedoine aupres de l’Organisation des Nations 
Unies (S/2001/191) 

Le President (parle en anglais ) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai re?u des representants de 
l’Albanie, de la Bulgarie, de la Croatie, de la Grece, de 
la Slovenie, de la Suede, de l’ex-Republique yougo¬ 
slave de Macedoine et de la Yougoslavie, des lettres 
dans lesquelles ils demandent a etre invites a participer 
au debat sur la question inscrite a l’ordre du jour du 
Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil d’inviter ces representants a 
participer au debat sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a 1’article 
37 du Reglement interieur provisoire du Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue au 
Ministre des Affaires etrangeres de l’ex-Republique 
yougoslave de Macedoine, S. E. M. Srgjan Kerim. 

Sur I’invitation du President, M. Kerim (ex- 
Republique yougoslave de Macedoine) prend 
place a la table du Conseil. 

Sur I’invitation du President, M. Nesho (Albanie), 
M. Sotirov (Bulgarie), M. Simonovic (Croatie), 
M. Gounaris (Grece), M. Petrie (Slovenie), 
M. Schori (Suede) et M. Mladenovic (Yougosla¬ 
vie) occupent les sieges qui leur sont reserves sur 
les cotes de la salle du Conseil de securite. 

Le President ( parle en anglais ) : Le Conseil de 
securite va maintenant commencer l’examen du point 2 
de l’ordre du jour. Le Conseil de securite se reunit 
conformement a la demande exprimee dans la lettre en 
date du 4 mars 2001, adressee au President du Conseil 
de securite par l’ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine (S/2001/191). 

Je donne la parole au Ministre des Affaires etran¬ 
geres de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, 
M. Srgjan Kerim. 


M. Kerim (ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine) {parle en anglais ) : Permettez-moi, tout 
d’abord, de dire combien je suis satisfait de voir le re¬ 
presentant de l’Ukraine presider cette reunion tres im- 
portante du Conseil de securite, demandee par le Gou- 
vernement de la Republique de Macedoine. Je voudrais 
egalement vous remercier de votre reaction rapide pour 
organiser cette seance. 

Je suis ici pour informer le Conseil de 1’evolution 
troublante de la situation a la frontiere nord de la Re¬ 
publique de Macedoine. Ces dernieres semaines, mon 
pays a eu a faire face a un probleme tres grave, cause 
par des groupes militants extremistes non identifies, 
stationnes sur la frontiere nord de la Republique de 
Macedoine. Ces groupes ont occupe le village de Tanu- 
sevci et, depuis cette localite, ils ont continue a provo- 
quer des incidents armes depuis un certain temps. Le 4 
mars, trois soldats de l’armee macedonienne ont ete 
tues. 

Les extremistes n’ont pas presente leurs deman- 
des ou leurs exigences. Ils detiennent consciemment la 
population albanaise locale en otage et, comme la zone 
frontale proche du Kosovo est habitee essentiellement 
par des Albanais de souche, ils perturbent egalement 
les relations interethniques de mon pays. Tanusevci est 
un avertissement serieux que la zone frontaliere de la 
Macedoine avec le Kosovo pourrait etre constamment 
utilisee pour provoquer ce genre d’incidents, mena?ant 
ainsi la paix, la securite et la stabilite de la Macedoine 
et de toute la region. 

Le probleme qui se pose a nous exige des mesu- 
res politiques, diplomatiques et en matiere de securite. 
Le Gouvernement et le President de la Republique de 
Macedoine entreprennent de nombreuses activites pour 
trouver une solution pacifique en etroite cooperation 
avec la communaute internationale. Le gouvernement 
de coalition au pouvoir en Macedoine, y compris le 
Parti democratique des Albanais, parle d’une seule 
voix et a condamne toutes les tentatives qui ont ete 
faites pour troubler l’equilibre interethnique du pays. 
La Republique de Macedoine a eu face aux provoca¬ 
tions une reponse dictee par l’imperatif de securite et 
n’a reagi que lorsqu’elle a ete provoquee. Le Gouver¬ 
nement macedonien apprecie beaucoup les signes 
d’appui ferme re?us dans les declarations faites par le 
Conseil de securite, le Secretaire general des Nations 
Unies, la Presidence de l’Union europeenne, le Conseil 
de l’Atlantique Nord, 1’Organisation pour la securite et 
la cooperation en Europe, et d’autres instances interna- 
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tionales. Les activites de la Force de paix au Kosovo 
(KFOR) dans la phase initiale n’ont pas ete aussi effi- 
caces que necessaire, causant ainsi des problemes sup- 
plementaires pour les operations de nos forces de secu¬ 
rite. Entre-temps, l’absence de cooperation entre les 
forces de securite de la Macedoine et la KFOR ont ete 
surmontees. 

En vue de resoudre cette situation, le Gouverne- 
ment de la Republique de Macedoine a adopte un plan 
d’action. Les elements essentiels de ce plan sont en fait 
des mesures preventives contre le debordement du 
conflit des deux cotes de la frontiere. Le plan d’action 
propose : la pleine application de la resolution 1244 
(1999) du Conseil de securite; l’etablissement imme- 
diat d’une zone de securite terrestre sur le cote kosovar 
le long de la frontiere du Kosovo avec la Macedoine et 
la Yougoslavie, par la KFOR et par les pays qui sont 
decides a apporter leur contribution si necessaire; la 
mise en place de mesures urgentes par la KFOR pour 
l’application stride des dispositions relatives aux mou- 
vements des formations militaires et paramilitaires, aux 
livraisons d’armes et a l’interdiction de circulation et 
de rassemblement de groupes nombreux dans la zone 
de securite terrestre; le renforcement de la coordination 
permanente et des activites entre les forces armees de 
la Republique de Macedoine et la KFOR, afin de faire 
face a la situation de conflit qui existe dans la zone 
frontaliere, desarmer les groupes paramilitaires extre- 
mistes et de les deferer a la justice; la creation de 
conditions permettant aux habitants du village de Tanu- 
sevci de rentrer chez eux. 

Le plan d’action propose egalement le renforce¬ 
ment des mesures existantes et la prise de mesures sup- 
plementaires par le Gouvernement macedonien le long 
de la frontiere, afin de prevenir un debordement du 
conflit, notamment en renforfant le controle de la po¬ 
lice avec de nouvelles unites de police frontaliere. 

La gravite du probleme que je viens de presenter 
et le moment ou il intervient exigent que nous agis- 
sions de fa?on preventive. Cela signifie en l’occurrence 
que nous devons agir sans tarder. Nous pensons que ce 
plan peut aboutir et c’est la raison pour laquelle nous le 
soumettons au Conseil de securite. 

Au cours de la derniere decennie, la Macedoine 
s’est affirmee comme un facteur de stabilite dans la 
region en depit des defis crees par la crise regionale. 
Aujourd’hui qu’une nouvelle page est en train d’etre 
ecrite dans l’histoire de la region, le nouveau climat de 


cooperation et d’integration regionale est de nouveau 
menace. Cette nouvelle approche a ete tres bien arti- 
culee au sommet de Skopje des chefs d’Etat et de gou¬ 
vernement de l’Europe du Sud-Est, au cours duquel les 
dirigeants des pays de la region se sont engages a favo- 
riser l’avenement d’une nouvelle ere de developpe- 
ment, de cooperation et de stabilite dans leurs relations. 

Dans ce contexte, la Republique de Macedoine a 
signe avec la Republique federate de Yougoslavie 
l’accord sur la demarcation de la frontiere. Tous les 
pays de l’Europe du Sud-Est et l’ensemble de la com- 
munaute internationale ont fermement appuye cet ac¬ 
cord. Ils reconnaissent l’importante contribution qu’il 
apporte a la paix et a la stabilite regionales. 

Mais il est evident qu’il existe des personnes et 
des forces dans les Balkans qui continuent de penser 
que le moment de creer de « grands Etats nationaux » 
et de tracer des frontieres sur des bases ethniques n’est 
pas revolue. L’incident survenu a Tanusevci et dans la 
zone frontaliere qui separe la Republique de Mace¬ 
doine du Kosovo doivent etre interpretes dans ce 
contexte - un avertissement pour nous tous qui reagis- 
sons et nous opposons sans hesitation a ce genre 
d’action. 

Le Conseil de securite doit savoir que l’incident 
de Tanusevci doit etre examine dans un contexte plus 
large. Il ne s’agit pas simplement de Tanusevci ou de la 
Republique de Macedoine. L’ensemble de la region des 
Balkans est concerne ainsi que sa transformation en 
une region pacifique, stable, democratique et prospere 
au sein de l’Europe. 

Certains affirment que la Macedoine est de nou¬ 
veau soumise a un test, en particulier en ce qui 
concerne ses relations interethniques, qui constituent 
un element vital de sa stabilite. Mais ils ne doivent pas 
oublier qu’en l’occurrence, la communaute internatio¬ 
nale elle aussi fait face a un test majeur. Personne ne 
peut affirmer aujourd’hui avoir ete pris par surprise. La 
Mission de controle de l’OSCE a Skopje chargee 
d’eviter le debordement du conflit a ete creee il y a 
pres de 10 ans. Je puis assurer le Conseil que la Mace¬ 
doine resistera a cette epreuve en ce moment difficile, 
en depit du fait qu’un groupe de personnes - que l’on 
qualifie de combattants, d’extremistes ou de terroristes 
- tente de prendre en otage no seulement la population 
locale albanaise, mais egalement les relations intereth¬ 
niques en Macedoine d’une fa?on generate. 
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Mais pour etre reellement efficace, la resolution 
1244 (1999) du Conseil de securite doit etre pleinement 
appliquee, et la KFOR doit agir sur la base de son 
mandat fondamental, en empechant les effets de debor- 
dement et en assurant la securite de la frontiere Nord 
de la Macedoine du cote du Kosovo. A cet egard, je 
suis heureux de prendre note des conclusions auxquel- 
les le Conseil de l’Atlantique Nord est parvenu au- 
jourd’hui sur des mesures a prendre en ce qui concerne 
mon pays. 

Avant de terminer, je voudrais souligner de nou¬ 
veau le role de la Mission d’administration interimaire 
des Nations Unies au Kosovo (MINUK) et de la KFOR 
au cours de la periode a venir. Sous les regards - et les 
espoirs - de la population de la Macedoine se tournent 
vers la KFOR et les mesures qu’elle prendra. II doit 
etre clair qu’aujourd’hui, nous nous efforfons de de- 
fendre non seulement la stabilite de notre frontiere 
Nord, mais egalement les valeurs que nous partageons 
avec les peuples des pays representes ici - la paix, la 
liberte et la democratic, dans un pays multiethnique et 
multiculturel tel que la Republique de Macedoine. 

Je demande au Conseil de soutenir les mesures 
que nous proposons. Nous pouvons ainsi agir ensemble 
en reaffirmant les prealables a un developpement paci- 
fique et democratique des Balkans, avec des frontieres 
inviolables, stables et transparentes. L’appui du Conseil 
a la cause que j’ai eu l’honneur de lui soumettre, au 
nom de la Republique de Macedoine, est aujourd’hui 
extremement important. Je suis convaincu que les ef¬ 
forts d’aujourd’hui et le message que le Conseil de se¬ 
curite transmettra serviront de base a Fadoption de me¬ 
sures appropriees en vue de la stabilisation de la fron¬ 
tiere Nord de mon pays, la Republique de Macedoine, 
au cours de la periode a venir. 

Je suis pret a repondre a toutes les questions que 
les membres du Conseil voudraient me poser. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
Ministre des affaires etrangeres de l’ex-Republique 
yougoslave de Macedoine de son importante declara¬ 
tion et des aimables paroles qu’il m’a adressees. 

M. Cunningham (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais ) : J’ai le plaisir de souhaiter la bienvenue au 
Ministre des affaires etrangeres Kerim au Conseil de 
securite, meme si j’aurais souhaite que cela se fasse 
dans des circonstances un peu plus heureuses. II est 
utile de le voir ici present avec nous et d’ecouter son 


avis sur la situation dans son pays et dans la zone 
frontaliere. 

Je ferai de breves remarques, vu qu’il y a tres peu 
de disaccords dans cette salle sur la fa?on responsable 
et prudente avec laquelle son gouvernement a fait face 
a la violence dans la partie Nord de son pays, la neces- 
site de voir ces violences cesser et le desir du Conseil 
de soutenir d’autres mesures susceptibles de regler le 
probleme, dans le cadre du respect par son gouverne¬ 
ment de la primaute du droit. 

Ma delegation est encouragee par le fait que la 
communaute internationale appuie son gouvernement 
pour faire face a ce probleme, et nous reconnaissons le 
role important que jouent a cet egard l’Organisation 
des Nations Unies, 1’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord, l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe et l’Union europeenne. 

II y a quelques jours, les membres du Conseil ont 
eu l’occasion d’entendre le Secretaire general de 
l’OTAN Robertson, qui a souligne la difficulte a faire 
face aux problemes de la region et qui nous a decrit 
certains des efforts entrepris par l’OTAN pour contri- 
buer a ameliorer la situation. II n’est certainement pas 
facile de concilier les perceptions differentes et pas 
toujours rationnelles et fondees, sur le terrain, avec la 
necessite d’agir comme l’exige la situation, et comme 
c’est le cas aujourd’hui. 

Je crois savoir que le Ministre des affaires etran¬ 
geres Kerim se rendra a Bruxelles a la fin de la se- 
maine pour des discussions a l’OTAN et je suis sur 
qu’il s’agira d’une visite fructueuse. 

Comme l’indiquera clairement le Conseil dans la 
declaration que le President lira a la fin de cette seance, 
il existe une vive preoccupation face a la violence qui a 
deborde en Macedoine, et il existe un appui important 
aux efforts de son gouvernement, avec le soutien de la 
Force de paix au Kosovo (KFOR) et d’autres, pour y 
faire face. Je voudrais demander au Ministre des affai¬ 
res etrangeres de bien vouloir transmettre a son gou¬ 
vernement le message suivant: le Conseil de securite 
est conscient de la gravite du probleme ainsi que de la 
prudence qui a caracterise la reaction du gouverne¬ 
ment; il considere le pays comme un exemple de de¬ 
mocratic fondee sur la primaute du droit et la coopera¬ 
tion interethnique; et l’Organisation des Nations Unies 
fera tout ce qu’elle pourra, en cooperation avec 
d’autres organisations internationales, pour faire en 
sorte que ces acquis ne soient pas remis en cause. 
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M. Levitte (France) : Bienvenue dans la salle de 
notre Conseil au Ministre Kerim. 

En complement de 1’intervention que prononcera 
dans quelques minutes l’Ambassadeur de Suede, au 
nom de l’Union europeenne, je souhaite faire quelques 
commentaires a titre national. 

Notre Conseil, le Ministre l’a souligne, se reunit 
en sa presence au moment ou de petits groupes armes 
provoquent, depuis plusieurs jours, des incidents gra¬ 
ves a la frontiere entre la Republique federate de You- 
goslavie et la Macedoine. L’entreprise de destabilisa¬ 
tion que ces groupes ont engagee a l’echelle regionale 
doit etre condamnee avec energie. Les extremistes doi- 
vent comprendre que la communaute internationale ne 
les laissera pas poursuivre leurs desseins. II faut qu’ils 
soient isoles et que leurs actions soient stoppees. C’est 
bien ce que la KFOR a entrepris de faire avec determi¬ 
nation en se deployant jusqu’a la frontiere et en coope¬ 
rant plus etroitement avec la Macedoine. 

La Macedoine est un element essentiel de 
l’equilibre regional. Sa souverainete, son integrite ter- 
ritoriale doivent etre respectees; ses frontieres, confir¬ 
mees par l’accord du 23 fevrier, doivent etre defen- 
dues; sa stabilite interne doit etre preservee. Depuis son 
independance, avec sagesse, ses dirigeants ont mis en 
oeuvre une politique destinee a assurer une coexistence 
sereine entre toutes les communautes qui, ensemble, 
composent la Macedoine. Tout doit etre fait pour 
maintenir l’harmonie au sein de cette societe plurielle. 
II s’agit la de l’avenir d’un pays, il s’agit aussi de 
l’avenir de toute l’Europe du Sud-Est. La France ap- 
porte un soutien resolu a la politique conduite avec 
Constance et moderation par toutes les autorites du pays 
en faveur d’une Macedoine pluraliste et democratique, 
comme en faveur de la paix dans la region. Le Presi¬ 
dent Chirac l’a dit en recevant il y a quelques jours a 
Paris le President Trajkovski et le Ministre Vedrine le 
redira dans quelques jours a Skopje : dans l’epreuve, la 
France se tient avec fermete aux cotes de la Mace¬ 
doine. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Premierement, je voudrais m’associer aux sou- 
haits de bienvenue exprimes aujourd’hui a l’egard du 
Ministre des affaires etrangeres de la Macedoine, 
M. Kerim, qui participe a cette seance. 

Le Gouvernement russe condamne fermement 
1’aggravation de la situation provoquee par les extre¬ 
mistes albanais armes dans la partie kosovare de la 


frontiere entre la Yougoslavie et la Macedoine, et a 
l’interieur de la Macedoine. Nous appuyons pleinement 
les requetes legitimes du Gouvernement de la Mace¬ 
doine sur la necessite de mettre un terme a ces provo¬ 
cations, qu’a evoquees en detail le Ministre de la Ma¬ 
cedoine aujourd’hui. Nous sommes particulierement 
preoccupes par les nouvelles informations indiquant 
que 1’intensification marquee des activites des com- 
battants albanais en Macedoine est coordonnee avec les 
activites terroristes au Kosovo et dans la vallee de Pre- 
sevo. Il est temps que la communaute internationale 
tire les legons de la triste experience qui a consiste a 
aider et a encourager les elements separatistes des ex¬ 
tremistes albanais. Les evenements recents montrent 
qu’ils ne sont pas interesses par le dialogue et ont 
l’intention, par la provocation et 1’intensification des 
tensions, de realiser leurs objectifs nationalistes par la 
force. Les activites des combattants ont clairement 
pour but de destabiliser la situation interne en Mace¬ 
doine. Les extremistes passent d’actes terroristes isoles 
a des tentatives d’engager des unites de l’armee et des 
forces de l’ordre de la Macedoine dans des actions a 
grande echelle en ayant recours a divers types d’armes. 

Leur but est , comme par le passe, de provoquer 
une reaction disproportionnee en esperant que 
1’Organisation du Traite de l’Atlantique Nord (OTAN) 
les protegera par la suite. Toutefois, nous voyons deja 
les signes aujourd’hui que tous, aussi bien au sein de 
l’OTAN que dans le monde islamique, ont compris ce 
que font les provocateurs et se sont prepares a repous- 
ser leurs actions, qui causent d’enormes pertes pour les 
Balkans et qui violent les interets fondamentaux de 
tous les Albanais qui y vivent. Nous devons immedia- 
tement mettre fin aux activites arbitraires des extre¬ 
mistes, desarmer et dissoudre les groupes armes ille- 
gaux qui se trouvent encore au Kosovo, et isoler politi- 
quement leurs dirigeants. 

Le nationalisme croissant au Kosovo, 1’escalade 
de la tension dans la vallee de Presevo ou aujourd’hui 
encore un soldat yougoslave a ete tue, et 1’explosion de 
la violence dans le Nord de la Macedoine constituent, 
sans exageration, une menace pour la paix, la securite 
et la stabilite dans toute la region des Balkans. La 
communaute internationale doit endiguer le terrorisme 
et la violence ethnique, et assurer le respect de 
l’integrite territoriale et de la souverainete de tous les 
Etats dans la region des Balkans. 

Au plan pratique, cela signifie notamment qu’il 
est necessaire pour la Force de paix au Kosovo 
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(KFOR), comme l’exige la resolution 1244 (1999), de 
fermer la portion kosovare de la frontiere entre la Ma¬ 
cedoine et la Yougoslavie pour endiguer le flux 
d’armes et de combattants provenant du Kosovo. Les 
armes, y compris l’artillerie lourde, qui sont utilisees 
pour saper la stabilite en Macedoine proviennent du 
Kosovo. En fait, le Secretaire general de l’OTAN nous 
a confirme ce fait hier lorsqu’il a rencontre les mem- 
bres du Conseil de securite. Ainsi, nous recoltons les 
fruits de l’aide et de 1’encouragement accordes a ceux 
qui violent de fa?on constante et flagrante 1’embargo 
sur les armes impose par le Conseil de securite au Ko¬ 
sovo, bien que la Russie ait a plusieurs reprises deman- 
de que l’on assure le strict respect de la resolution 1160 
(1998). 

Les dirigeants de la Mission d’administration in- 
terimaire des Nations Unies au Kosovo (MINUK) doi- 
vent egalement prendre des mesures decisives en vue 
de mettre un terme aux activites illegales continues au 
Kosovo, qui visent a attiser le nationalisme, y compris 
les attaques - dont ont parle des Albanais du Kosovo - 
contre l’accord sur la demarcation de la frontiere entre 
la Yougoslavie et la Macedoine et contre l’integrite 
territoriale de la Macedoine. La Mission 
d’administration des Nations Unies au Kosovo et la 
KFOR ont, tout particulierement, la responsabilite de 
prevenir la propagation de l’extremisme venant du Ko¬ 
sovo et de preserver la stabilite dans les Balkans, et le 
Conseil de securite doit accorder une plus grande at¬ 
tention aux questions portant sur le respect, par la pre¬ 
sence internationale, du mandat qui lui a ete confie. 

M. Shen Guofang (Chine) (parle en chinois ) : La 
delegation chinoise souhaite chaleureusement la bien- 
venue au Ministre des affaires etrangeres M. Kerim, 
qui nous a presente un expose sur la situation le long 
de la frontiere entre la Macedoine et la Yougoslavie. 
Nous le remercions de cet expose detaille. 

A l’instar des orateurs precedents, la delegation 
chinoise condamne les actes de violence provoques par 
les extremistes albanais. La Chine estime qu’a l’heure 
actuelle, la violence des extremistes albanais s’est in- 
tensifiee et s’est propagee dans l’ex-Republique you- 
goslave de Macedoine, le long de la frontiere avec le 
Kosovo. La Chine appuie la publication d’une declara¬ 
tion du President du Conseil de securite et est en faveur 
d’une reaction opportune du Conseil de securite visant 
a eviter que la situation ne devienne incontrolable. 
Nous appuyons les efforts deployes par le Gouverne- 
ment de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine 
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pour proteger sa souverainete et son integrite territo¬ 
riale, et nous l’encourageons a chercher des mo yens 
pacifiques de regler le differend. 

La Chine espere egalement que tous les interesses 
entreprendront des efforts politiques et diplomatiques 
pour parvenir rapidement a une solution negociee a ce 
conflit arme et pour retablir la stabilite dans la region. 

L’attenuation des tensions le long de la frontiere 
entre le Kosovo et l’ex-Republique yougoslave de Ma¬ 
cedoine est tributaire du reglement de la question du 
Kosovo. La Chine est d’avis que la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK) et la Force de paix au Kosovo (KFOR) 
doivent prendre des mesures additionnelles pour mettre 
fin aux activites des extremistes albanais du Kosovo. 
La resolution 1244 (1999) du Conseil de securite doit 
etre integralement mise en oeuvre. Nous demandons, 
en particulier, a la KFOR de tenir compte des vues du 
Gouvernement de la Macedoine et de prendre des me¬ 
sures efficaces pour renforcer les patrouilles le long des 
frontieres, afin, d’une part, d’empecher les extremistes 
albanais de traverser la frontiere et, de 1’autre, de met¬ 
tre un terme au trafic illegal d’armes. 

La situation actuelle montre encore une fois qu’a 
long terme, une paix durable ne pourra etre realisee 
dans la region qu’en renforfant la cohesion, la reconci¬ 
liation et la tolerance entre les communautes ethniques, 
et en favorisant la promotion de l’harmonie interethni- 
que. Les pays et les parties de la region, ainsi que la 
communaute internationale, doivent tout mettre en 
oeuvre pour parvenir a cet objectif. 

M. Mahbubani (Singapour) (parle en anglais ): 
Je tiens a m’associer a vous, Monsieur le President, et a 
nos collegues pour souhaiter chaleureusement la bien- 
venue au Ministre des affaires etrangeres. Compte tenu 
de l’heure tardive, je serai bref. J’espere toutefois que 
notre brievete ne sera pas interpretee a tort comme un 
manque de sympathie ou un manque d’appui a l’egard 
des preoccupations exprimees par le Ministre des affai¬ 
res etrangeres. 

II est evident que le Conseil est saisi de la situa¬ 
tion difficile que vous avez decrite. Cette semaine, sui- 
vant la formule Arria, le Conseil a rencontre le Secre¬ 
taire general de 1’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord. Celui-ci s’est entretenu avec le 
Premier Ministre de la Yougoslavie, et maintenant nous 
vous rencontrons. Je crois que nous avons eu trois re¬ 
unions de haut niveau en une semaine pour debattre de 
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la situation au Kosovo. C’est la, je pense, un precedent 
qui temoigne clairement de notre engagement a cet 
egard. 

Comme vous l’avez egalement entendu, Monsieur 
le Ministre, il semble y avoir un niveau eleve de 
consensus dans cette salle. Nous condamnons tous les 
extremistes albanais, et cette condamnation sera clai¬ 
rement enoncee dans la declaration du President qui 
sera adoptee immediatement apres la presente seance. 

Quant a nous, nous voudrions marquer rapide- 
ment notre accord avec les deux points que le Ministre 
des affaires etrangeres a souleves dans son discours. Le 
premier point se rapporte a son affirmation selon la- 
quelle le probleme auquel son pays est confronts ne- 
cessite de prendre des mesures politiques, diplomati- 
ques et securitaires. Nous voudrions seulement ajouter 
que des mesures economiques seraient peut-etre ega¬ 
lement necessaires en tant que solution a long terme. 
Nous sommes rejouis que le Ministre des affaires 
etrangeres ait dit que les dirigeants des pays de la re¬ 
gion se sont engages vers une nouvelle ere de develop- 
pement, de cooperation et de stabilite dans leurs rela¬ 
tions. Nous pensons qu’il s’agit la de la meilleure for- 
mule a long terme. 

Le deuxieme point souleve par le Ministre des 
affaires etrangeres est qu’il ne faut pas oublier que 
cette fois, la communaute internationale est egalement 
serieusement mise a l’epreuve. Je pense que cela im- 
plique clairement que le Conseil de securite est egale¬ 
ment serieusement mis a l’epreuve concernant cette 
question. Nous ne serons certainement pas juges par les 
declarations que nous ferons a la presse ni par nos futu¬ 
res declarations presidentielles ou par les resolutions 
que nous adoptons mais par les resultats sur le terrain. 
Nous esperons que, a la suite des actions du Conseil, il 
y aura des resultats sur le terrain. Si tel n’etait pas le 
cas, j’espere que le Ministre des affaires etrangeres 
nous tiendra au courant. 

M. Ward (Jamaique) (parle en anglais) : Le 
conseil a eu hier l’occasion de rencontrer le Premier 
Ministre de la Republique federate de Yougoslavie et le 
Secretaire general de V Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord. La reunion d’aujourd’hui avec le 
Ministre des affaires etrangeres de l’ex-Republique 
yougoslave de Macedoine met en exergue le fait que 
les questions relatives a la paix et a la securite dans les 
Balkans doivent etre examinees dans un contexte re¬ 
gional. 


Permettez-moi de souhaiter la bienvenue a 
M. Kerim et de le remercier de nous avoir presente le 
plan d’action de son gouvernement visant a prevenir 
une nouvelle deterioration de la situation. Je lui ex¬ 
prime les sinceres condoleances de mon pays pour les 
trois soldats macedoniens qui ont perdu la vie a la suite 
des violences le long de la frontiere de son pays avec le 
Kosovo. 

Vendredi dernier, ma delegation s’est associee 
aux autres membres du Conseil pour condamner les 
violences recentes perpetrees par des extremistes qui 
essayent de saper la securite et la stabilite dans la re¬ 
gion. A ce moment-la, le Conseil s’est felicite des pre¬ 
mieres mesures prises par la Force internationale de 
securite au Kosovo (KFOR) pour controler la frontiere 
et a demande a la KFOR et a la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK) d’envisager d’autres mesures a cet 
egard. Nous nous rejouissons done de constater la coo¬ 
peration etroite entre la KFOR et le Gouvernement ma- 
cedonien qui s’est developpee ces derniers jours afin de 
prevenir toute escalade de violence. Nous notons ega¬ 
lement l’aide apportee par d’autres gouvernements et 
organisations internationales. 

Le nouveau Representant special du Secretaire 
general au Kosovo, M. Hans Haekkerup, a egalement 
rencontre les responsables de Macedoine pour appuyer 
les efforts deployes par le Gouvernement afin de re- 
duire les tensions le long de la frontiere. Le Represen¬ 
tant special du Secretaire general et la MINUK ont 
promis de faire tout leur possible afin de stabiliser la 
situation. Nous exhortons le Gouvernement macedo- 
nien a continuer cette etroite collaboration et a cher- 
cher une solution politique a ces tensions. 

Nous avons pris note des suggestions du Ministre 
des affaires etrangeres concernant les mesures supple- 
mentaires qu’il faut prendre pour empecher une nou¬ 
velle escalade et nous attendons avec interet les discus¬ 
sions futures sur cette question. Il est essentiel que des 
mesures soient prises pour reduire la tension le long de 
la frontiere en tenant compte de l’objectif ultime qui 
est la reconciliation. Nous continuons de souhaiter la 
coexistence pacifique des divers groupes ethniques 
dans la region des Balkans, un climat de paix et de sta¬ 
bilite et leur integration dans la communaute euro- 
peenne en general. 

La Jamaique s’associe a la declaration que vous 
ferez, Monsieur le President, au nom du Conseil. 


n0127695.c 



S/PV.4289 


M. Kolby (Norvege) (parle en anglais ) : Nous 
sommes, nous aussi, tres heureux d’avoir la possibility 
de rencontrer le Ministre des affaires etrangeres de 
Fex-Republique yougoslave de Macedoine et 
d’entendre ses vues sur les questions de la paix et de la 
securite dans la region, qui sont importantes pour le 
Conseil. 

Tout d’abord, la Norvege voudrait feliciter les 
autorites macedoniennes d’avoir reussi a maintenir la 
paix et la stability et a developper la democratic dans 
leur pays pendant une decennie d’independance, et ce 
dans des circonstances difficiles. Cela s’est fait no- 
tamment grace a une politique constante de cooperation 
constructive entre les differents groupes ethniques les 
slaves macedoniens et les Albanais. La Norvege appre- 
cie les succes de Fex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine et oeuvrera pour s’assurer que la communaute 
internationale appuie activement les efforts deployes 
par le Ministre des affaires etrangeres pour maintenir la 
paix et la stability a l’avenir egalement. 

D’emblee, nous devons dire clairement que les 
preoccupations securitaires du pays du Ministre des 
affaires etrangeres sont legitimes, qu’elles doivent 
trouver reponse et que sa souverainete et son integrity 
territoriale doivent etre pleinement defendues et res- 
pectees. La Norvege condamne vigoureusement toutes 
les activites violentes des groupes armes extremistes 
dans la region, notamment les attaques des extremistes 
albanais dimanche dernier, qui ont de maniere tragique 
cause la mort de trois soldats macedoniens. Ces acti- 
vites constituent une menace pour la paix et la stability 
interieures et regionales et doivent etre rejetees catego- 
riquement. II est egalement important que les dirigeants 
de la region isolent les forces extremistes et condam- 
nent clairement les actes de violence. 

Nous appuyons les autorites macedoniennes dans 
leurs efforts legitimes visant a retablir la paix et la se¬ 
curity internes, notamment en cream un climat de 
confiance du cote macedonien de la frontiere avec le 
Kosovo. II importe que les mesures prises soient pro- 
portionnees aux defis sur le terrain et nous felicitons le 
Gouvernement du Ministre des affaires etrangeres pour 
la responsabilite et la retenue dont il a fait preuve pour 
reagir a cette situation. 

Mon gouvernement prend note avec interet du 
plan d’activites propose par les autorites macedonien- 
nes. La Norvege pense que la Force au Kosovo 
(KFOR) doit effectivement intensifier ses activites 


pour controler les zones frontalieres au Kosovo. Nous 
pensons egalement qu’il importe de maintenir des 
contacts etroits entre l’armee macedonienne et la 
KFOR pour parvenir au meilleur controle possible de 
ces zones frontialieres. 

Pour terminer, nous sommes fermement convain- 
cus que la declaration presidentielle d’aujourd’hui ap- 
portera un appui important aux efforts futurs du Minis¬ 
tre des affaires etrangeres. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) {parle 
en anglais ) : Nous souhaitons, nous aussi, chaleureu- 
sement la bienvenue au Ministre Kerim. II peut cons- 
tater que nous sommes pratiquement unanimes pour 
appuyer les propositions qu’il vient de faire concernant 
la situation dans laquelle se trouve son pays. Nous 
condamnons bien sur les violences recentes perpetrees 
par les extremistes albanais dans le nord de la Mace¬ 
doine, notamment le deces tragique des trois soldats le 
week-end dernier. 

Nous nous felicitons du dialogue qui s’est instau- 
re maintenant entre le Gouvernement macedonien et 
1’Organisation du Traite Atlantique Nord (OTAN) et 
Force au Kosovo (KFOR) s’agissant des mesures 
concretes a prendre pour faire face a la situation et 
pour poser les bases d’une cooperation intensifiee et a 
long terme. Je me fais entierement Fecho des felicita¬ 
tions presentees par mes collegues autour de cette table 
a Faction prudente prise a ce jour par le Gouvernement 
macedonien. La visite du Ministre des affaires etrange- 
res a FOTAN vendredi sera une occasion importante 
pour donner suite au plan d’action que vous avez pre- 
sente aujourd’hui. La resolution 1244 (1999) donne a la 
KFOR un large mandat pour agir et il lui appartient de 
prendre les decisions operationnelles. Nous nous feli¬ 
citous qui ont deja ete acceptees - par exemple, un 
controle de la frontiere plus strict de la part de la 
KFOR et une liaison plus etroite entre la KFOR et les 
forces macedoniennes. Tout cela devrait permettre 
d’aboutir bientot a une reaction plus efficace sur le ter¬ 
rain. 

Au Conseil, nous continuerons de suivre d’ici la 
situation de tres pres, parallelement a Faction opera- 
tionnelle entreprise par nos collegues du Conseil de 
l’Atlantique Nord. Il appuie fermement la declaration 
presidentielle que nous adoptons aujourd’hui, et qui 
enverra un message clair aux extremistes, a savoir que 
la violence ne saura etre toleree. 
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M. Cooney (Irlande) (parle en anglais ) : 
L’lrlande s’associe aux autres delegations pour sou- 
haiter la bienvenue au Premier Ministre M. Kerim au 
Conseil de securite. Nous condamnons vigoureusement 
nous aussi les actes de violence recents perpetres par 
des extremistes armes le long de la frontiere entre la 
Republique federate de Yougoslavie et l’ex-Republique 
yougoslave de Macedoine, notamment les attaques per- 
petrees dimanche pres de Tanusevci qui ont abouti a la 
mort de trois soldats macedoniens. Ces incidents met- 
tent en peril la stabilite non seulement de l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine, mais de toute la 
region, et cela va a l’encontre des signaux positifs emis 
au sommet du Processus de cooperation d’Europe du 
Sud-Est tenu recemment a Skopje. 

L’lrlande souscrit pleinement a la declaration que 
fera le Representant permanent de la Suede, qui repre¬ 
sente la presidence de l’Union europeenne. Je voudrais 
saisir cette occasion pour souligner quelques points 
d’une importance particuliere et pour poser une ques¬ 
tion au Ministre des affaires etrangeres. Nous encoura- 
geons les dirigeants politiques de l’ex-Republique you¬ 
goslave de Macedoine et du Kosovo a prendre des me- 
sures en vue d’etablir la paix et la stabilite dans la re¬ 
gion. Nous nous felicitons de la retenue judicieuse dont 
ont fait preuve jusqu’a present les autorites de Skopje 
et nous prenons note du plan d’action dont le Ministre 
des affaires etrangeres M. Kerim nous a donne au- 
jourd’hui un aperfu; nous l’examinerons avec soin. 

L’lrlande appuie le dialogue entre les autorites de 
l’ex-Republique yougoslave de Macedoine et la Force 
au Kosovo en vue de prendre de nouvelles mesures 
concretes pour controler la region frontaliere. Nous 
pensons qu’il est indispensable que les efforts deployes 
par toutes les organisations internationales pertinentes, 
notamment l’Union europeenne, l’ONU, 1’Organisation 
pour la securite et la cooperation en Europe et 
l’Organisation du Traite de l’Atlantique Nord en vue 
d’etablir la stabilite soient bien coordonnees. L’lrlande 
appuie pleinement l’integrite territoriale de l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine, qui est un par- 
tenaire dans notre entreprise europeenne commune, et 
nous comptons que toutes les parties respectent 
1’accord de delimitation des frontieres signe a Skopje le 
23 fevrier. 

Enfin, la situation actuelle souligne 1’importance 
des relations interethniques dans l’ex-Republique you¬ 
goslave de Macedoine, et j’aimerais que le Ministre des 
affaires etrangeres nous dise si la communaute interna¬ 
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tionale peut faire davantage pour aider les efforts du 
Gouvernement de Skopje a cet egard. 

M. Cherif (Tunisie) : Je voudrais souhaiter la 
bienvenue a M. Kerim, Ministre des affaires etrangeres 
de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. Sa pre¬ 
sence parmi nous temoigne de 1’importance de la ques¬ 
tion que nous traitons aujourd’hui, tant il est vrai que 
les violences qui sevissent sur la frontiere avec le Ko¬ 
sovo menacent la stabilite et l’equilibre ethnique de 
l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. En outre, 
ces violences risquent de destabiliser 1’ensemble de la 
region et de compromettre les efforts deployes a ce jour 
par la communaute internationale. 

Nous condamnons fermement les attaques perpe- 
trees a l’encontre de l’armee de l’ex-Republique you¬ 
goslave de Macedoine qui ont engendre des morts par- 
mi les soldats. Nous estimons necessaire de mettre fin a 
ces actes de violence dans toute la region, notamment 
dans la zone frontaliere. Nous reaffirmons par ailleurs 
le droit de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine a 
la souverainete, a l’integrite territoriale et a la vie pai- 
sible a l’interieur de ses frontieres. A cet egard, nous 
nous felicitons de l’accord de delimitation des frontie¬ 
res signe le 23 fevrier 2001 a Skopje entre la Republi¬ 
que federate de Yougoslavie et l’ex-Republique yougo¬ 
slave de Macedoine. Nous exhortons la Force au Koso¬ 
vo a deployer davantage d’efforts en vue de contenir la 
crise et d’eviter qu’elle ne deborde dans toute la region 
pour creer de nouveaux foyers de tension. 

Par ailleurs, nous estimons qu’il est essentiel de 
traiter les causes profondes de la violence dans la re¬ 
gion, notamment les causes economiques et sociales et 
de prendre les mesures adequates pour le retablisse- 
ment d’une paix durable dans la region. Nous sommes 
convaincus que le reglement de tout differend par les 
moyens pacifiques et le dialogue est de nature a aider 
les parties a s’engager sur la voie de la reconciliation 
ethnique durable. 

M. Valdivieso (Colombie) {parle en espagnol ) : 
J’aimerais tout d’abord souhaiter la bienvenue a 
M. Kerim, Ministre des affaires etrangeres de l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine, et lui dire que 
mon pays l’appuie dans la recherche d’une solution aux 
problemes qui font que nous nous reunissons au¬ 
jourd’hui. 

La Colombie condamne toutes les formes de vio¬ 
lence. Nous n’acceptons aucune raison pouvant la justi¬ 
fies Nous nous joignons done a tous ceux qui ont pris 
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la parole avant nous pour condamner les faits survenus 
ces derniers jours pres du village de Tanusevci, a la 
frontiere entre le Kosovo et la Macedoine. Mon pays 
estime que le respect de la souverainete et de l’integrite 
territoriale des Etats est l’un des principes essentiels 
des relations internationales. Nous rejetons done les 
menaces constantes que les extremistes posent a 
l’integrite territoriale de la Macedoine. 

Nous appuyons la demande faite par le Ministre 
sur la necessite pour la Force au Kosovo d’agir imme- 
diatement pour endiguer ces activites terroristes et em- 
pecher qu’elles n’aient des repercussions sur le reste du 
pays et de la region. Comme l’a tres bien dit le Minis¬ 
tre , il est necessaire que la communaute internationale 
maintienne une presence importante dans la region 
pour eviter que la situation ne se degrade et pour 
contribuer au retablissement de la confiance entre les 
parties. II ne faut menager aucun effort pour trouver 
une issue politique a cette crise, ce qui, a notre avis, est 
la seule solution viable. 

Je terminerai en exprimant l’appui de ma delega¬ 
tion a la declaration presidentielle que nous allons 
adopter apres cette seance. 

M. Ouane (Mali) : Monsieur le President, je 
voudrais avant tout remercier M. Kerim, Ministre des 
affaires etrangeres de l’ex-Republique yougoslave de 
Macedoine de sa declaration. Je note que les informa¬ 
tions qu’il a communiquees au Conseil corroborent la 
deterioration de la situation a la frontiere de l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine avec le Kosovo. 
A 1’instar des autres delegations, nous sommes profon- 
dement preoccupes par 1’escalade de la tension dans la 
vallee de Presevo et de l’explosion de la violence dans 
le nord de la Macedoine. Nous condamnons fermement 
les actions terroristes violentes et illegales commises 
par les groupes extremistes dans la region, notamment 
la mort de trois soldats la semaine derniere. Nous ap¬ 
puyons egalement la souverainete et l’integrite territo¬ 
riale de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, et 
nous exhortons toutes les parties concernees a faire 
preuve de retenue, car nous sommes convaincus que la 
situation actuelle ne peut etre reglee que par des 
moyens politiques. 

Ma delegation se felicite egalement de la signa¬ 
ture, le ler mars 2001, d’un accord de delimitation de 
la frontiere entre la Republique federale de Yougosla- 
vie et l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. 


Je voudrais enfin dire que ma delegation reste 
attachee a la recherche d’une solution globale au pro- 
bleme de la region des Balkans et j’exprime l’appui de 
ma delegation a la declaration presidentielle que nous 
adopterons apres cette seance. 

M. Neewoor (Maurice) (parle en anglais) : Ma 
delegation se felicite de la presence parmi nous du Mi¬ 
nistre des affaires etrangeres de l’ex-Republique you¬ 
goslave de Macedoine, et le remercie de 1’expose qu’il 
nous a fait. Ma delegation condamne les actes de vio¬ 
lence auxquels se livrent les extremistes albanais dans 
le nord de la Macedoine. Nous apprecions le fait que le 
Gouvernement macedonien ait fait preuve de beaucoup 
de retenue pour faire face a la situation resultant des 
actions des extremistes albanais. Nous n’avons pas de 
doute que la Force au Kosovo et la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo fourniront au Gouvernement macedonien tout 
l’appui necessaire pour lui permettre de faire face a la 
situation. 

La Macedoine est un exemple de democratic sta¬ 
ble et multi-ethnique et merite tout l’appui du Conseil 
de securite pour les propositions que le Ministre nous a 
presentees pour gerer la crise que lui imposent les mi¬ 
litants albanais. Nous assurons le Ministre de notre 
appui total et nous faisons notre la declaration presi¬ 
dentielle qui sera publiee a la fin de notre seance. 

Le President (parle en anglais) : Je vais mainte- 
nant faire une declaration en ma qualite de representant 
de 1’Ukraine. 

La deterioration rapide de la situation en Repu¬ 
blique de Macedoine, qui a provoque la convocation de 
la reunion d’urgence d’aujourd’hui fait l’objet d’une 
attention etroite de la part de mon pays. Le 5 mars, le 
Ministere des affaires etrangeres de 1’Ukraine a pub lie 
une declaration qui se lit comme suit: 

« L’Ukraine est profondement preoccupee 
par les recents actes de violence perpetres par les 
groupes armes extremistes dans la zone fronta- 
liere entre la Republique de Macedoine et le Ko¬ 
sovo, en Republique federale de Yougoslavie, qui 
ont coute des vies humaines. Nous sommes parti- 
culierement preoccupes par la poursuite des acti¬ 
vites des forces extremistes albanaises, qui n’ont 
pas abandonne les methodes de terreur et de vio¬ 
lence. Une serie d’incidents armes qui ont ete re- 
cemment provoques par ces forces risque 
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d’entrainer une nouvelle montee des tensions 
dans toute la region. » 

« L’Ukraine note les mesures immediates 
prises par la Force internationale de securite au 
Kosovo (KFOR) afin de renforcer le controle de 
la situation a la frontiere entre la Republique fe¬ 
derate de Yougoslavie et la Macedoine et appuie 
l’appel lance par le Conseil de securite des Na¬ 
tions Unies a la (Mission d’administration interi- 
maire des Nations Unies au Kosovo (MINUK) et 
a la KFOR pour que ces dernieres envisagent de 
nouvelles mesures visant a attenuer la gravite de 
la situation. » 

Outre cette declaration, je voudrais faire figurer 
au proces-verbal quelques remarques supplementaires. 

Tout d’abord, nous condamnons avec force les 
attaques contre les soldats macedoniens et nous deplo- 
rons la mort violente de trois d’entre eux, il y a quel¬ 
ques jours. 

Deuxiemement, nous reaffirmons notre plein ap- 
pui au respect de la souverainete et de l’integrite terri- 
toriale de la Republique de Macedoine. 

Troisiemement, les affrontements armes entre les 
combattants albanais et les troupes macedoniennes qui 
ont eu lieu a la frontiere entre la Republique federate 
de Yougoslavie, dans sa partie kosovare, et la Republi¬ 
que de Macedoine, devraient etre consideres comme 
une consequence directe de la situation critique qui 
regie dans le sud de la Serbie. II est done evident a nos 
yeux que pour remedier a la situation a la frontiere en¬ 
tre la Republique federate de Yougoslavie et la Repu¬ 
blique de Macedoine, il faudra absolument trouver une 
solution viable et retablir de bonnes conditions de secu¬ 
rite dans la zone de securite terrestre. 

A notre avis, il reste indispensable de renforcer 
dans l’avenir la cooperation entre la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK) et la Force internationale de securite au 
Kosovo (KFOR), d’une part, et le Gouvernement you- 
goslave, d’autre part. 

Nous jugeons encourageant le dialogue engage 
entre l’Organisation du Traite de l’Atlantique Nord 
(OTAN) et le Gouvernement yougoslave sur les pro- 
blemes dans le sud de la Serbie. Nous appuyons 
1’intention de l’OTAN de proceder a une reduction de 
la zone de securite et voyons la un pas dans la bonne 
direction. A notre avis, une application rapide du plan 


du Gouvernement yougoslave visant a parvenir a une 
solution politique des problemes actuels dans le sud de 
la Serbie par le biais de mesures de renforcement de la 
confiance, contribuera aussi a limiter dans une large 
mesure revolution dangereuse en cours dans la Repu¬ 
blique de Macedoine. 

Quatriemement, FUkraine felicite le Gouverne¬ 
ment macedonien d’avoir jusqu’a present reagi de ma- 
niere mesuree a la situation et d’avoir tente de trouver 
une solution politique. A notre avis, le plan d’activites 
visant a prevenir le debordement du conflit, tel qu’il a 
ete presente aujourd’hui par le Ministre macedonien 
des affaires etrangeres, est plein de bon sens et merite 
notre appui. 

Cinquiemement, nous nous felicitons de 
1’engagement de l’OTAN en faveur de la securite, de la 
stabilite et de l’integrite territoriale de ce pays, comme 
l’a dit le Secretaire general de l’OTAN le 2 mars 2001, 
ainsi que des mesures deja prises par le Gouvernement 
macedonien pour proteger ses frontieres. 

Nous applaudissons aux mesures mises actuelle- 
ment en place par l’OTAN pour renforcer les capacites 
existantes de la KFOR en matiere de surveillance de la 
frontiere entre la Republique federate de Yougoslavie, 
dans sa partie kosovare, et la Republique de Mace¬ 
doine, ainsi que l’annonce faite par 1’Union europeenne 
qu’elle augmentera le nombre de ses superviseurs dans 
la region. A notre avis, le Conseil devrait encourager 
de nouveaux efforts communs de la part de la KFOR et 
d’autres organisations internationales pertinentes, en 
coordination avec le Gouvernement macedonien, en 
vue d’appliquer le plan d’activites que ce dernier nous 
a presente aujourd’hui. 

Je reprends maintenant mes fonctions de Presi¬ 
dent du Conseil. 

Le prochain orateur inscrit sur ma liste est le re- 
presentant de la Suede. Je l’invite a prendre place a la 
table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Schori (Suede) (parle en anglais ) : Comme 
vous le savez, Monsieur le President, j’ai l’honneur de 
parler au nom de l’Union europeenne. Les pays de 
l’Europe centrale et orientate associes a l’Union euro¬ 
peenne - la Bulgarie, la Republique tcheque, l’Estonie, 
la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la 
Roumanie, la Slovaquie et la Slovenie - ainsi que les 
pays associes - Chypre, Matte et la Turquie -, et les 
pays de 1’Association europeenne de libre echange de 
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l’espace economique europeen -l’lslande et le Liech¬ 
tenstein - se joignent a cette declaration. 

L’Union europeenne se felicite de la visite du 
Ministre des affaires etrangeres, M. Kerim, au Conseil 
de securite et le remercie de sa declaration sur la situa¬ 
tion dans l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. 

L’Union europeenne est profondement preoccupee par 
l’escalade recente de la violence a la frontiere entre la 
Republique federale de Yougoslavie, dans sa partie 
kosovare, et l’ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine. L’Union europeenne condamne vigoureusement 
le nombre croissant d’incidents violents dans la region, 
y compris l’attaque d’extremistes de souche albanaise 
le dimanche 4 mars pres du village de Tanusevci, qui a 
entraine la mort de trois soldats. De tels actes de vio¬ 
lence mettent en danger la stabilite et la securite de 
l’ex-Republique yougoslave de Macedoine et de ses 
nationaux et devraient prendre fin immediatement. 

L’Union europeenne invite tous les dirigeants 
politiques de l’ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine et du Kosovo a isoler les forces qui inspirent ces 
actes violents et a assumer leurs responsabilites pour la 
paix et la stabilite dans la region. 

L’Union europeenne reaffirme son ferme atta- 
chement au principe de l’inviolabilite de toutes les 
frontieres de la region, y compris l’integrite territoriale 
de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. 

Elle se felicite des efforts faits par la Force inter- 
nationale de securite au Kosovo (KFOR), qui visent a 
mieux controler la zone region frontaliere en question, 
et du renforcement continu de la coordination entre les 
autorites de l’ex-Repub lique yougoslave de Macedoine 
et la KFOR afin de contribuer a la stabilisation de la 
situation dans la zone. 

Une ex-Republique yougoslave de Macedoine 
stable et pacifique a l’interieur de frontieres internatio- 
nalement reconnues constitue une condition importante 
d’une integration plus complete de ce pays a l’Union 
europeenne, ainsi qu’un facteur clef de la stabilite de la 
region. 

Le President {parle en anglais ): J’aimerais in¬ 
former le Conseil que j’ai re?u une lettre du represen- 
tant de la Turquie dans laquelle il demande a etre invite 
a participer au debat sur la question inscrite a l’ordre 
du jour du Conseil. Conformement a la pratique eta- 
blie, je propose, avec l’assentiment du Conseil, 
d’inviter ce representant a participer au debat sans droit 


de vote, en vertu des dispositions pertinentes de la 
Charte et de 1’article 37 du Reglement interieur provi- 
soire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur l’invitation du President, M. Gokturk (Tur¬ 
quiej occupe le siege qui lui est reserve sur le 

cote de la salle du Conseil. 

Le President (parle en anglais) : L’orateur sui- 
vant inscrit sur ma liste est le representant de la Bulga- 
rie. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Sotirov (Bulgarie) {parle en anglais ) : Mon¬ 
sieur le President, j’ai l’honneur de vous feliciter, en 
tant qu’ancien collegue et ami, de votre accession a la 
presidence du Conseil de securite pour le mois de mars. 
Je vous souhaite, a vous et a vos collegues, plein suc- 
ces dans l’accomplissement de vos importantes taches. 

Ma delegation se felicite de la precieuse partici¬ 
pation au debat actuel du Ministre des affaires etrange¬ 
res de la Republique de Macedoine, M. Srgjan Kerim. 
Le plan d’action qu’il a presente aujourd’hui merite 
d’etre examine avec soin. Nous estimons que sa reali¬ 
sation creerait des conditions qui favoriseraient une 
reduction des tensions dans cette partie de la region et 
qui permettraient la stricte application de la resolution 
1244 (1999), seule base d’une solution durable des 
problemes actuels. 

La Bulgarie s’est associee a la declaration que 
vient de faire le Representant permanent de la Suede au 
nom de l’Union europeenne. Toutefois, en tant que 
pays voisin, nous avons demande la parole pour reaf- 
firmer notre vive preoccupation face aux recents actes 
de violence survenus dans la partie septentrionale de la 
Macedoine, le long de sa frontiere avec la Republique 
federale de Yougoslavie. Le Gouvernement bulgare a 
deja adopte deux declarations condamnant fermement 
les activites des groupes terroristes qui violent 
l’integrite territoriale et la souverainete de la Republi¬ 
que de Macedoine. Les derniers incidents tragiques ont 
abouti a la mort de trois soldats macedoniens. 

Le Gouvernement bulgare estime que les activites 
des extremistes albanais armes dans la zone du village 
de Tanusevci equivalent a l’ouverture d’un nouveau 
front dans la guerre dont le Kosovo est l’enjeu entra- 
vent les efforts de la communaute internationale pour 
trouver une solution pacifique et durable sur la base 
des dispositions de la resolution 1244 (1999) du 
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Conseil de securite. Ces attaques ne sont pas le resultat 
d’un conflit interethnique dans la Republique de Mace¬ 
doine, mais represented plutot des tentatives visant a 
declencher un conflit de cette nature dans le pays. 

Ces attaques sont survenues a un moment ou, 
apres 10 annees d’efforts, la Republique de Macedoine 
et la Republique federale de Yougoslavie avaient 
conclu un accord sur la delimitation de leur frontiere 
commune. 

Le Gouvernement bulgare s’est felicite de cet 
accord comme etant un facteur supplemental pour la 
stabilite regionale. Nous rejetons done tres fermement 
toute tentative de remettre en cause une frontiere re- 
connue par le droit international. Nous estimons que 
les evenements recents affectent la securite de la Repu¬ 
blique de Macedoine et pourraient engendrer une nou- 
velle source de destabilisation dans cette partie de la 
region. Des preoccupations graves existent selon les- 
quelles le fait d’affaiblir la ligne frontaliere dans cette 
region sert les interets de certains elements du crime 
organise qui financent les groupes extremistes des deux 
cotes de la frontiere. Seul un isolement total des extre¬ 
mistes peut mettre un terme a leurs activites illegales. 

La stabilite de la Republique de Macedoine est 
d’une importance clef pour les interets nationaux de la 
Bulgarie et des autres pays de la region. Le Gouverne¬ 
ment bulgare apporte done un appui moral et politique 
aux efforts que les autorites macedoniennes deploient 
pour utiliser des moyens politiques et diplomatiques et 
s’abstenir de chercher une solution militaire. Mon gou¬ 
vernement maintient des contacts permanents avec le 
Gouvernement de la Republique de Macedoine. Nous 
avons deja dit que nous sommes disposes a fournir 
toute assistance bilaterale et multilaterale que les auto¬ 
rites macedoniennes jugeraient necessaire pour la ges- 
tion de la crise actuelle, y compris une aide militaire et 
technique. Demain, notre Premier Ministre Ivan Rostov 
se rendra en visite officielle en la Republique de Mace¬ 
doine. 

La Bulgarie estime que l’implication active de la 
communaute internationale est vitale pour reduire la 
tension existante. II est encore possible de prevenir le 
debordement du conflit vers d’autres parties de la zone 
frontaliere. Sans cela, si l’escalade de la tension n’est 
pas endiguee a temps, l’ONU devra avoir recours a une 
operation beaucoup plus vaste et plus couteuse. Nous 
felicitons l’Organisation du Traite de l’Atlantique Nord 
qui est dispose a appuyer la stabilite et la securite de la 


Republique de Macedoine. En tant que participant a la 
Force de paix au Kosovo (KFOR) et la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo (MINUK), la Bulgarie attend que d’autres mesu- 
res soient prises pour renforcer le controle le long de la 
frontiere yougoslave qui separe le Kosovo de la Mace¬ 
doine et pour eliminer les sources d’approvisionnement 
des extremistes. Comme exemple typique, il faudrait 
trouver le moyen de garantir la mise en oeuvre des dis¬ 
positions de 1’Accord militaro-technique signe a Ku- 
manovo le 9 juin 1999, confiant a la KFOR le controle 
de la frontiere yougoslave avec la Republique de Ma¬ 
cedoine et l’Albanie. 

La Bulgarie continuera de suivre les evenements 
sur la frontiere entre la Republique federale de Yougo¬ 
slavie et la Republique de Macedoine et n’epargnera 
aucun effort pour promouvoir la stabilite et la coopera¬ 
tion dans l’Europe du Sud-Est. Mon gouvernement se 
felicitera de toute decision du Conseil de securite qui 
pourrait reduire la tension et faciliter la mise en oeuvre 
integrate de la resolution 1244 (1999). 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Bulgarie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. Le prochain orateur inscrit sur ma liste 
est le representant de la Grece. Je l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Gounaris (Grece) {parle en anglais ) : J’ai 
l’honneur de parler au nom de mon gouvernement sur 
la situation dans l’ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine. Je voudrais m’associer a la declaration de 
1’Union europeenne faite par le Representant perma¬ 
nent de la Suede, l’Ambassadeur Schori. 

Je souhaite la bienvenue a M. Kerim, Ministre 
des affaires etrangeres de l’ex-Republique yougoslave 
de Macedoine, au Conseil de securite et j’exprime no¬ 
tre appreciation pour sa declaration. Nous pensons que 
les points qu’il a soulignes doivent faire l’objet d’un 
examen attentif. 

La Grece, comme la communaute internationale, 
condamne fermement et sans equivoque tous les actes 
de violence et de terrorisme tant sur les frontieres nord 
de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine qu’en 
Serbie meridionale. 

Lors de sa visite hier a Skopje, le Ministre grec 
des affaires etrangeres, M. George Papandreou, a 
transmis un message au nom du Premier Ministre grec 
qui souligne que la souverainete et l’integrite territo- 
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riale de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, 
dans ses frontieres internationalement reconnues, sont 
essentielles a la stabilite de notre region. 

En outre, la Grece reitere son plein appui a toutes 
les mesures deja prises et se felicite des nouvelles me- 
sures prises par l’ONU, 1’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord et l’Union europeenne pour assurer 
l’inviolabilite des frontieres, l’integrite territoriale et le 
caractere unitaire de l’ex-Republique yougoslave de 
Macedoine. 

La Grece est fermement convaincue que la com¬ 
munaute internationale, en cet instant precis, ne devrait 
pas hesiter a faire face, de maniere immediate et effi- 
cace, a la situation de securite fragile le long des fron¬ 
tieres de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine. 
L’escalade des actes de violence pourrait destabiliser 
les fondements memes de ce pays en tant qu’Etat mul- 
tiethnique, multiculturel et multireligieux, dans lequel 
la communaute internationale a deja tellement investi 
avec succes. 

La Grece encourage un dialogue regional continu, 
visant a empecher un debordement de violence et pro- 
mouvant la democratic, plus de tolerance, moins de 
fragmentation, le respect des frontieres existantes et le 
developpement prospere de 1’ensemble de la region. 

Le President (parle en anglais ) : Le prochain 
orateur inscrit sur ma liste est le representant de la Slo¬ 
venie. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Petrie (Slovenie) (parle en anglais) : La Slo¬ 
venie s’aligne pleinement sur la declaration de 1’Union 
europeenne qui a ete prononcee par le representant de 
la Suede au nom de 1’Union europeenne et des pays 
associes. 

C’est un honneur de saluer la presence parmi 
nous de M. Srgjan Kerim, le Ministre des affaires 
etrangeres d’un pays qui, au cours d’une decennie de 
crise et de guerres dans les Balkans, a temoigne d’une 
grande retenue, de maturite et de perseverance pour 
resoudre pacifiquement des situations compliquees et 
dangereuses. Son pays a participe activement a une 
serie d’initiatives visant a stabiliser la region et a pro- 
mouvoir la cooperation et le developpement, telles que 
l’lnitiative de cooperation pour l’Europe du Sud-Est et 
le Pacte de stabilite pour l’Europe du Sud-Est, le Pro¬ 
cessus de cooperation d’Europe du Sud-Est. Je men- 
tionne que le Ministre Kerim lui-meme a ete l’un des 


plus fervents partisans du Pacte de stabilite pour 
l’Europe du Sud-Est. Son engagement personnel a 
contribue au succes de cette importante initiative inter¬ 
nationale. 

Garder la Macedoine a l’ecart des conflits durant 
la derniere decennie n’a pas ete une tache facile a ac- 
complir dans un environnement souvent hostile et dans 
des circonstances economiques extremement difficiles. 
Malgre les effets negatifs que les sanctions etablies 
contre la Republique federale de Yougoslavie ont eus 
sur l’economie de la Macedoine et malgre sa composi¬ 
tion ethnique delicate, la Macedoine a reussi a proteger 
non seulement son integrite territoriale, mais aussi sa 
stabilite interne, son processus democratique et ses 
progres economiques. Au moment de la crise du Koso¬ 
vo, la Macedoine a, au prix de grands sacrifices, offert 
un abri a des centaines de milliers de refugies albanais 
du Kosovo, victimes de l’epuration ethnique, et a ac- 
corde son plein appui a l’ONU, a l’OTAN, et aux au- 
tres organisations internationales dans leurs efforts 
pour resoudre la crise du Kosovo. 

Plus important encore, dans ces annees ou 
l’agression et les conflits ethniques et religieux sem- 
blaient etre la norme dans les parties de l’ex- 
Yougoslavie, la Macedoine est parvenue a integrer sa 
population albanaise et ses autres minorites dans la vie 
politique, economique et sociale. 

Ces dernieres semaines, nous avons assiste a des 
actes de par de la part des extremistes et des terroristes 
pres de la frontiere qui separe la Republique federate 
de Yougoslavie de la Macedoine. Les actes des extre¬ 
mistes et la violence mettent en danger la stabilite de la 
Macedoine et pourraient provoquer une nouvelle crise. 
De fait, 1’escalade de la violence, si elle n’est pas im- 
mediatement maitrisee, peut menacer non seulement la 
Macedoine, mais toute la region egalement. Nous ne 
devons pas sous-estimer les consequences extremement 
dangereuses, si les extremistes ne sont pas sous 
controle et si l’on ne fait pas baisser les tensions. 

II va sans dire que la Slovenie condamne ferme¬ 
ment les actes de violence. La Slovenie prie instam- 
ment les dirigeants politiques et en particulier les diri- 
geants de la communaute albanaise de Macedoine et 
ceux des Albanais du Kosovo, d’isoler les extremistes 
et les auteurs d’actes de violence au Kosovo, dans la 
vallee de Presevo et maintenant dans la region fronta- 
liere de la Macedoine. La Slovenie prie egalement ces 
dirigeants d’assumer leurs responsabilites et de temoi- 
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gner d’un soutien actif a la paix et a la stabilite dans la 
region. Les dirigeants albanais du Kosovo ne doivent 
pas oublier que ce n’est que grace a l’appui de la com¬ 
munaute internationale, y compris celui de la Mace¬ 
doine, qu’ils ont pu resister a l’attaque du regime Milo¬ 
sevic sur la communaute albanaise du Kosovo. 

La presence et la participation de la communaute 
internationale en Macedoine et plus generalement dans 
les Balkans au cours de la derniere decennie ont permis 
d’amener la paix dans la region. Nous devons mainte- 
nant tout faire, par une action rapide et energique et un 
appui total a la Macedoine, pour que les resultats obte- 
nus ne soient pas remis en cause. Nous sommes cer¬ 
tains qu’avec la participation active de la communaute 
internationale et 1’action des autorites macedoniennes - 
qui doit, comme cela a ete le cas jusqu’a present, 
conserver mesure et retenue, et rester politique plutot 
que militaire - on peut parvenir a une desescalade de la 
situation et eviter une crise naissante. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Slovenie des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le repre¬ 
sentant de la Croatie. Je l’invite a prendre place a la 
table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Simonovic (Croatie) {parle en anglais) : Nous 
saluons la presence a cette seance du Ministre des af¬ 
faires etrangeres de la Macedoine, M. Kerim. 

Le Gouvernement de la Republique de Croatie 
condamne les attaques des extremistes et exprime sa 
crainte de voir degenerer la violence vers un conflit en 
Macedoine. En consequence, le Ministere des affaires 
etrangeres croate a fait une declaration hier dans la- 
quelle il exprime ses craintes que des attaques comme 
celles-ci ne mettent en danger la stabilite de la Mace¬ 
doine et qu’elles n’affectent le processus de normalisa¬ 
tion au Kosovo, et n’aboutissent ainsi a la degradation 
des relations dans toute la region. 

Nous deplorons vivement les morts provoquees 
par ces actes terroristes. Nous condamnons les inci¬ 
dents survenus le long de la frontiere septentrionale de 
la Macedoine ainsi que les menaces dont ont fait 
l’objet les representants de la communaute internatio¬ 
nale dans la zone. Par ailleurs, nous saluons la retenue 
dont ont fait preuve les autorites de la Republique de 
Macedoine. II est indispensable de rester unifie et re- 
solu au niveau de la communaute internationale pour 


empecher toute degradation supplementaire de la si¬ 
tuation dans la region, toujours sous l’effet deletere de 
l’heritage du regime de Milosevic. 

On ne doit pas oublier les souffrances de la po¬ 
pulation albanaise au Kosovo, mais il ne faut pas ou¬ 
blier non plus que la violence engendre la violence. De 
concert avec leurs freres de la region, les Albanais de 
Macedoine doivent s’efforcer, comme le font, 
d’ailleurs, la plus grande partie d’entre eux, de proteger 
leurs droits et leurs interets par le biais d’institutions 
democratiques. Ils peuvent compter, dans cet effort, sur 
notre soutien total. 

La Republique de Croatie tient a redire qu’elle 
reste avant tout attachee au maintien de la paix et de la 
securite globale dans la zone, dans l’interet de tous les 
citoyens de Macedoine et de tous les peuples de 
l’Europe du Sud-Est. 

Il importe toujours au plus haut point, pour la 
stabilite a long terme de l’Europe du Sud-Est, de faire 
la lumiere sur les evenements tragiques des derniers 
jours, afin d’etablir les responsabilites et de rompre le 
cycle de l’impunite, en punissant les personnes respon- 
sables - a commencer par M. Milosevic - des crimes 
de guerre, des crimes contre l’humanite et du genocide. 
D’autre part, il est absolument crucial de rompre avec 
la tradition du recours a la violence a des fins politi- 
ques, et d’accepter le dialogue comme seul moyen le¬ 
gitime de regler les differends et conflits existants. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur sui¬ 
vant inscrit sur ma liste est le representant de la Yougo- 
slavie. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Mladenovic (Yougoslavie) (parle en an¬ 
glais) : La Republique federate de Yougoslavie est gra- 
vement preoccupee par l’escalade du terrorisme de 
certains Albanais de souche, qui affecte maintenant la 
Macedoine et menace la securite de la region tout en- 
tiere. Les efforts inlassables deployes par les pays de la 
region et la communaute internationale pour stabiliser 
la situation et renforcer la confiance se trouvent serieu- 
sement mis en cause. 

Les dernieres attaques a main armee perpetrees 
par des terroristes albanais de souche dans le village de 
Tanusevci en Macedoine ont cause la mort de trois per¬ 
sonnes. En tant que pays voisin, la Republique federate 
de Yougoslavie suit avec une attention particuliere 
1’evolution de la situation en Macedoine. Nous ap- 
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puyons totalement la souverainete et l’integrite territo- 
riale de la Macedoine. Nous estimons que le Gouver- 
nement macedonien est habilite a prendre toutes les 
mesures legitimes qui s’imposent pour preserver son 
integrite territoriale et stabiliser la situation sur son 
propre sol. La Republique federate de Yougoslavie ap- 
puie pleinement le plan d’action visant a resoudre la 
crise a la frontiere entre la Macedoine et la Yougosla¬ 
vie, adopte lundi par le Gouvernement macedonien et 
que vient de nous decrire son Ministre des affaires 
etrangeres, M. Srgjan Kerim. 

Mon gouvernement condamne energiquement les 
recentes attaques terroristes a main armee perpetrees 
contre l’armee de Macedoine. II est evident qu’il s’agit 
la d’une tentative visant a provoquer une nouvelle 
conflagration dans les Balkans dans le but de parvenir 
a des objectifs politiques par la violence. Nous ren- 
controns les memes problemes sur une partie de notre 
territoire, de 1’autre cote de la frontiere entre la Yougo¬ 
slavie et la Macedoine. Cet apres-midi, un vehicule 
appartenant a 1’armee yougoslave a saute sur une mine 
actionnee a distance, qui avait ete posee par des terro¬ 
ristes albanais sur la route conduisant au village 
d’Orahovic dans le sud de la Serbie, en dehors de la 
zone de securite terrestre. Dans l’explosion, deux sol- 
dats ont ete tues sur le coup instantanement et deux 
officiers ont ete grievement blesses. On m’a fait savoir 
avant le debut de la seance que l’un des officiers avait 
succombe a ses blessures et que l’autre etait entre la 
vie et la mort. II est grand temps de prendre des mesu¬ 
res resolues et concretes contre l’extremisme albanais. 
II est manifeste que ces actes d’extremisme sont coor- 
donnes a une grande echelle et qu’ils s’inscrivent dans 
le cadre de plans et d’objectifs albanais plus larges. 

La Yougoslavie reste convaincue que les troubles 
qui perturbent la region ne pourront etre regies que par 
la voie pacifique, par la concertation et dans le plein 
respect de l’integrite territoriale et de la souverainete 
de tous les Etats. II est indeniable que c’est a la Force 
de paix au Kosovo (KFOR) et a la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au Ko¬ 
sovo qu’incombe la responsabilite principale de la se¬ 
curite au Kosovo-Metohija, comme le prevoit la reso¬ 
lution 1244 (1999) du Conseil de securite. 

Les evenements tragiques survenus dans le vil¬ 
lage de Tanusevci d’un cote, et le village d’Orahovic 
de l’autre cote de la frontiere entre la Yougoslavie et la 
Macedoine, ainsi que ceux qui se sont produits recem- 
ment dans la zone de securite terrestre le long de la 
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frontiere administrative du Kosovo-Metohija, confir- 
ment de fa?on on ne peut plus claire que la demilitari¬ 
sation des groupes armes albanais ne s’est pas faite 
comme il est demande dans la resolution 1244 (1999). 
De meme, le passage incontrole de groupes extremistes 
armes et d’armes du Kosovo-Metohija vers le sud de la 
Serbie et en la Macedoine se poursuit encore. La You¬ 
goslavie et la Macedoine, Etats democratiques, sont 
tout a fait en droit d’attendre du Conseil de securite 
qu’il envoie un message clair et ferme aux extremistes 
albanais. 

La Republique federate de Yougoslavie et son 
Gouvernement democratiquement elu continueront 
d’appeler a un reglement pacifique de cette crise, et ce 
dans l’interet de la stabilite regionale et du developpe- 
ment des relations de bon voisinage. La recente signa¬ 
ture de l’accord de delimitation de la frontiere entre la 
Yougoslavie et la Macedoine est l’aboutissement des 
efforts de nos deux pays, soucieux d’apporter leur 
contribution a ces objectifs. 

Nous sommes convaincus que le Conseil de secu¬ 
rite doit soutenir le Gouvernement macedonien dans 
ses efforts pour dejouer les tentatives actuelles de des¬ 
tabilisation de son pays, et pour contribuer par la a la 
stabilite de toute la region. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur sui- 
vant inscrit sur ma liste est le representant de 
l’Albanie. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Nesho (Albanie) {parle en anglais ) : Mon¬ 
sieur le President, j’ai grand plaisir a vous voir de nou¬ 
veau dans cette salle et je vous souhaite plein succes 
dans vos nouvelles responsabilites. 

Ma delegation salue la participation du Ministre 
des affaires etrangeres de la Macedoine, M. Srgjan Ke¬ 
rim, dont elle a ecoute la declaration avec grand interet. 

Je voudrais donner lecture de la declaration 
adoptee par le Gouvernement albanais suite aux eve¬ 
nements survenus a Tanusevci. 

« Le Gouvernement albanais a observe avec 
attention et preoccupation les derniers evene¬ 
ments survenus dans plusieurs parties de notre 
region, notamment au Kosovo et dans le sud de la 
Serbie. II est profondement preoccupe par les 
derniers evenements violents survenus dans le 
village de Tanusevci, en Macedoine, ou, d’apres 
un communique de presse, trois soldats macedo- 
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nien ont ete tues. Exprimant ses condoleances 
pour les victimes, le Gouvernement albanais re- 
itere sa condamnation des actes de violence 
commis par des groupes ou individus extremistes, 
actes qui vont a l’encontre des aspirations des Al¬ 
banais et des Macedoniens de souche albanaise 
dans la region. Nous sommes convaincus que le 
Gouvernement macedonien continuera de faire 
preuve de la sagesse et de la retenue voulues face 
a la situation creee et la resoudre. Le Gouverne¬ 
ment albanais a toujours appuye le reglement du 
probleme des Albanais en Macedoine par des 
moyens institutionnels et democratiques. 

Le Gouvernement albanais a salue les mesu- 
res positives prises au cours de l’annee derniere 
par le Gouvernement macedonien en faveur des 
droits de la population albanaise dans un esprit de 
tolerance et de cooperation. Dans ce cadre, les 
actes de violence sont contraires aux interets des 
Albanais et a la position adoptee par la faction 
politique albanaise en Macedoine. Ces actes sont 
de nature a ternir 1’image du peuple albanais dans 
la region tout entiere et risquent de les priver du 
soutien et de la sympathie de la communaute In¬ 
ternationale, qu’ils avaient acquis durant la guerre 
au Kosovo. 

Le Gouvernement albanais demande done 
instamment a tous les partis politiques albanais, 
aussi bien en Macedoine qu’au Kosovo de 
s’ecarter de ces actes extremistes ou qu’ils se 
produisent et quels qu’en soient leurs auteurs. 
Dans l’intervalle, le Gouvernement albanais par- 
tage les preoccupations de la communaute Inter¬ 
nationale et exprime toute sa gratitude pour 
1’ engagement dont la communaute internationale 
a fait preuve en faveur d’une solution pacifique 
du probleme dans notre region. Enfin, le Gouver¬ 
nement albanais continuera d’etre attache a la 
stabilite democratique de la Macedoine et de 
l’ensemble de la region, en cooperation avec la 
communaute internationale, les gouvernements 
des pays de la region et les forces politiques alba- 
naises en Macedoine, au Kosovo, au Montenegro 
et en Serbie meridionale. » 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Albanie pour les paroles aimables 
qu’il m’a adressees. L’orateur suivant inscrit sur ma 
liste est le representant de la Turquie. Je l’invite a 


prendre place a la table du Conseil et a faire sa decla¬ 
ration. 

M. GoktUrk (Turquie) (parle en anglais) : Je 
serai bref en cette heure tardive. C’est un plaisir pour 
nous de voir ici le Ministre des affaires etrangeres de 
l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, pays ami 
de la Turquie. 

Nous nous sommes alignes sur la declaration faite 
par l’Ambassadeur de la Suede au nom de 1’Union eu- 
ropeenne. En tant que pays voisin et ami historique de 
la Macedoine, je prends la liberte d’intervenir pour 
faire quelques observations supplementaires. 

Le Ministere des affaires etrangeres de la Turquie 
a publie hier une declaration pour deplorer les recentes 
violences dans la partie du Kosovo situee a sur la fron- 
tiere nord de la Macedoine. Le President turc a au- 
jourd’hui telephone a son homologue, le President 
Trajkovski, pour exprimer ses condoleances devant les 
pertes de vie humaine et pour assurer son homologue 
que la Turquie entendait soutenir la securite et 
l’integrite territoriale de la Macedoine. Le Sous- 
Secretaire adjoint du Ministere des affaires etrangeres 
de la Turquie se rendra demain matin a Skopje pour 
observer de premiere main la situation sur place et 
s’entretenir de maniere approfondie avec les autorites 
macedoniennes. 

En cette heure de detresse, nous sommes aux co¬ 
tes de la Macedoine. Nous sommes resolus a agir 
contre tous les actes de terrorisme. Nous condamnons 
aussi 1’escalade de la violence perpetree par des ele¬ 
ments extremistes sur la frontiere nord de la Mace¬ 
doine. Nous respectons pleinement l’integrite territo¬ 
riale et les frontieres internationalement reconnues de 
la Republique de Macedoine. Nous soutenons les me- 
sures prises par le Gouvernement de la Macedoine et 
par la communaute internationale pour mettre un terme 
a la crise et redresser la situation. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au Ministre des affaires etrangeres 
de l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, M. Ke¬ 
rim, pour des observations finales. 

M. Kerim (ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine) (parle en anglais) : Je voudrais vous remercier 
personnellement Monsieur le President et remercier 
tous les representants des membres du Conseil de secu¬ 
rite et des autres pays qui ont participe a la discussion 
d’aujourd’hui pour les condoleances que vous avez 
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exprimees devant la mort de trois soldats innocents de 
l’Armee macedonienne. II ont ete les victimes de la 
violence, mais leur sacrifice a une valeur inestimable 
car il symbolise la politique de paix de la Macedoine 
dans la region et en Europe. Je peux assurer le Conseil 
que la politique de paix menee par la Macedoine et la 
philosophie qui la sous-tend, fondee, entre autres, sur 
l’equilibre interethnique, se poursuivra. 

Rien ne pourra nous empecher de poursuivre cette 
politique. Le fait que nos forces armees macedoniennes 
n’aient pas reagi plus fortement ne represente pas une 
tactique politique de la part de mon gouvernement et 
du President. Cela vient de la profonde conviction que 
la population macedonienne, y compris sa partie alba- 
naise, ne doit pas etre consideree comme une cible. La 
seule cible, s’il en est, ce sont les terroristes et les ex- 
tremistes. Je suis heureux d’affirmer aujourd’hui qu’ils 
ont ete consideres comme une cible dans cette discus¬ 
sion et je voudrais remercier chaleureusement le 
Conseil pour le soutien apporte aux mesures presentees 
ici par mon gouvernement et a la politique que mon 
pays poursuit dans la region. Je me felicite du soutien 
exprime dans la declaration du President et dans toutes 
les autres declarations faites au cours de cette discus¬ 
sion. 


Enfin, en reponse a la question de l’lrlande, je 
voudrais souligner que mon pays poursuit une politique 
de relations interethniques qui s’appuie sur des mesu¬ 
res concretes, et que ces mesures supposent l’adoption 
d’autres mesures pour promouvoir 1’education supe- 
rieure des divers groupes nationaux, en particulier la 
minorite albanaise, et leur participation au niveau local. 
A cet egard, je demande instamment a l’Union euro- 
peenne et a tous les gouvernements amis et autres par- 
tenaires d’appuyer ces efforts par des mesures et pro¬ 
jets concrets. C’est ainsi que l’on pourra mener une 
diplomatie preventive et lutter contre les extremistes. 
Je peux assurer tous ceux qui pensent pouvoir revenir 
en arriere dans les Balkans que mon pays ne soutiendra 
pas de telles actions ni n’y participera. Au contraire : 
nous menerons la politique que nous avons exposee 
dans ma declaration d’aujourd’hui. 

Le President (parle en anglais ) : Le Conseil de 
securite a ainsi acheve ses travaux pour la presente 
seance. Le Conseil reprendra immediatement l’examen 
de la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 20 h 10. 
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